SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION, 

SÉANTE  AUX  JACOBINS,  A PARIS. 



Projet  de  circulaire  pour  les  Sociétés 
affiliées. 


L A Sociêté-Mére  s’est  vu  obligée  d'interrompre 
sa  correspondance  depuis  le  10  Août  ; ce  n’est  pas 
quelle  aitpénséque  cette  fameuse  journée  fût  le 
terme  de  tous  les  complots  , de  toutes  les  intri- 
gues : une  grande  partie  de  ses  membres  a reçu 
de  la  confiance  publique  des  places  dans  les  ad- 
ministrations provisoires,  les  Juris,  etc. 

Mais  la  Société,  devenue  un  peu  plus  nombreuse, 
a manifesté  son  désir  de  renouer  une  correspon- 
dance active  avec  ses  frères  des  Départemens  ; 
persuadée  que  les  circonstances  exigent  plus  qu$ 
jamais  des  communications  fraternelles  entra 
toutes  les  Sociétés  Patriotiques. 
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Depuis  Te  10  Août , des  conspirateurs  ont  expié 


leurs  forfaits  ; l'esprit  public  est  remonté;  le 
Souverain,  res  ai  s=  de  ses  droits , triomphe  enfin 
des  scélérats  ligués  contre  sa  liberté  et  son  bon- 
heur : cependant  le  Peuple  de  Paris  a senti  la 
nécessité  de  conserver  une  grande  attitude , et 
de  porter  une  surveillance  sévère  sur  les  chai- 
non  s et  les  âge  ns  de  a.  conspiration  du  traître 
Louis  le  dernier.  Craignons  , frères  et  amis , que 
de  nouvelles  intrigués  ne  succèdent  aux  intri- 
gues déjouées  : le  ch  et , la  cause  et  le  prétexte 
des  machinations  > respire  encore  ! Le  despo- 
tisme se  meut  dans  les  ténèbres  : restons  debout 
pour  lui  livrer  un  combat  à mort , sous  quelque 
forme  qu’il  se  présente. 

Les  grands  intérêts  du  Peuple  vont  être  agités 
dans  la  Convention  Nationale  ; ne  perdons  pas 
un  moment  pour  préparer  et  lui  faire  entendre 
le  voeu- national  qui seul,  doit  diriger  ses  actions. 
Prév  en  ns  sur-tout,  par  des  mesures  fermes, 
le  danger  de  voir  ces  nouveaux  Législateurs  op- 
poser impunément  leurs  intérêts  ou  leurs  vœux 
personnels  à la  volonté  souveraine  de  la  Nation; 
qui!  n’y  ait  désormais  d’inviolable  que  la  Loi  ; 
que  tous  les  fonctionnaires  publics  voyent  tou- 
jours la  peine  à coté  du.  délit  ; rappelez-vous 
combien  est  petit  le  nombre  des  Législateurs 
qui  ont  résisté  à la  corruption:  on  n’en  compte 
que  bien  peu  dans  chaque  Législature. 

Pénétrons-nous  donc  de  l’esprit  des  arretés  du 
Corps  Electoral  de  Paris  ; ils  peuvent  seuls 
nous  sauver  de  toutes  les  sortes  de  despotisme 
et  dés  dangers  des  convulsions  trop  long  temps 
prolongés. 

C§s  arrêtés  portent  en  subtance  : cc  Le  scrutin 
ta  épuratoire  de  la  Convention  Nationale , pour 
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» La  section  ou  la  révision  populaire  de  tous 
5)  les  décrets  constitutionnels  de  la  Convention 
Nationale. 


3)  L’abolition  absolue  de  la  royauté , et  peine 
» de  mort  contre  ceux  qui  proposeroient  de  la 
» rétablir. 

« La  forme  d’un  gouvernement  républicain. 

Voilà,  frères  et  amis  , les  matières  importantes 
que  les  Electeurs,  la  Commune  et  les  Assem- 
blées Primaires  de  Paris  vous  invitent  à discuter 
profondément , pour  fortifier  et  environner  de 
votre  vœu , sur  ces  objets  , la  Convention  Na- 
tionale. 


Nous  sommes  bien  fraternellement , frères  et 
amis , etc. 


La  Société  , dans  sa  séance  du  iz  Sep- 
tembre ijgz  «,  San  quatrième  de  la  Liberté  et 
le  premier  de  S Egalité , a arreté  l'impression  et 
l'envoi  à toutes  les  Sociétés  Patriotiques . 


Choudieux  , Président  ; Sutieres  , Vice- 
Président  \ Moenne  ■>  Lafaye  , Secrétaires. 


De  rimprimerie  du  Patriote  François, 
place  du  Théâtre  Italieo. 
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